Message mensuel 





Turin - Valdocco 24 avril 2018

Marie nous exhorte à être fiers d'être baptisés.

La sainte Vierge veut nous aider à être de plus en plus cette lumière et cette tendresse de Dieu, tout comme est tendre sa présence parmi nous. Notre temps est un temps de "grâce", mais c'est aussi un temps de lutte, personnelle et spirituelle, contre les ténèbres, contre tout ce qui est mal. La sainte Vierge nous invite à être dans la grâce, dans la prière ; elle nous invite à la conversion, à une vie nouvelle. Lors de la Veillée pascale, nous avons renouvelé nos promesses baptismales : cela nous engage à vivre dans la joie notre foi, à être "fiers d'être baptisés", d’être chrétiens, à être des personnes déterminées pour la sainteté. "Nous n'avons pas honte d'être chrétiens, nous en sommes fiers ! Nous sommes souvent aussi opprimés, mais la sainte Vierge nous rappelle que la croix est pour nous un signe de victoire et d'espérance. Prenons la croix de Jésus entre nos mains, prions et regardons comment Jésus a souffert, est mort pour nous. Mais il a vaincu la mort, il est ressuscité ! Il est notre victoire, Il est notre espérance, notre guide. Notre Dame est l'étoile qui nous guide et nous protège, nous ne sommes pas seuls. 

L'expérience "nous fait voir très clairement que Marie a continué du ciel, et avec le plus grand succès, la mission de Mère de l'Église et de secours des chrétiens qu'elle avait commencée sur la terre" (art. 1 des Règles). Marie est une présence vivante parmi nous et continue dans l'histoire de l'Église et de l'humanité sa mission maternelle comme médiatrice de grâce pour ses enfants et, comme au début de l'histoire, continue sa lutte contre l'ancien serpent, trompeur et meurtrier, contre toutes les forces du mal. Le titre de Secours des chrétiens est associé à celui de Reine des Victoires. Marie, avec son Fils, vainc le pouvoir du mal. L'histoire de l'Église a toujours fait l'expérience de l'aide puissante de Marie, surtout lors du procès et de l'assaut des ennemis (à Lépante en 1571, à Vienne en 1683, avec Pie VII en 1814). Le titre d'Auxiliatrice des chrétiens est intimement lié à celui de Mère de l'Église : Don Bosco l'avait déjà noté et indiqué de manière prophétique, anticipant la déclaration solennelle de Paul VI à la fin de Vatican II et que le Pape François a établi comme mémoire liturgique. Le retable de Marie Auxiliatrice à Turin exprime éloquemment cette vision : Marie Auxiliatrice est illuminée par l'Esprit Saint, couronnée par les apôtres et les évangélistes (dans le projet original de Don Bosco, toute l'Église devait être représentée dans les différentes vocations et missions).

Chers amis, alors que le 18 avril nous nous rappelons la date de fondation de l'ADMA (1869), nous invitons tous nos groupes à vivre avec une dévotion particulière la neuvaine qui nous prépare à la fête de Marie Auxiliatrice (15-23 mai) en confiant à Marie le chemin de rénovation de notre Association et de toute la Famille Salésienne.

M. Renato Valera, Président

Don Pierluigi Cameroni SDB, Animateur spirituel

Chemin Formatif 2017-2018 : Introduction à la vie de piété de saint François de Sales.

7. Bénis soient les cœurs purs.

Don Gianni Ghiglione

Avec beaucoup de courage, François a indiqué aux laïcs et à tous ceux qui vivent dans le monde la vertu de chasteté. "Bénis soient les cœurs purs", rappelle le Saint, est une béatitude que Jésus donne à tous ceux qui veulent être ou devenir ses disciples. Il est facile de voir la modernité et l'actualité de ce discours : aujourd'hui, ce thème est devenu tabou pour tous : parents, éducateurs, enseignants, prêtres. Comme l'écrivait Vittorio Messori en son temps, parmi les personnes instruites, il n'y a pas de mention de Dieu, de la mort et du sexe ; pourtant, à la fin, c'est la réalité la plus réelle et la plus importante de notre vie : notre origine, la fin de notre existence et la plus belle réalité que nous avons : notre capacité d'aimer et notre besoin d'être aimés.

Commençons par ce que nous pouvons lire dans la Philothée (III, 12-13). 

La chasteté concerne tout le monde et "est la belle et splendide vertu de l'âme et du corps". 

Dire que c'est une vertu de l'âme, c'est dire que c'est une vertu qui ne peut être réduite à une gestion sage de sa propre corporéité ou de ses pulsions sexuelles. En d'autres termes, il ne concerne pas principalement le corps. Au lieu de cela, l'opinion actuelle est celle qui relie la chasteté, la pureté à la corporéité, la génitalité, l'utilisation correcte de ses propres pulsions. Penser ainsi, c'est détacher la chasteté de ses racines et surtout ne pas la relier à la fin vers laquelle elle doit tendre. 

Nous lisons les paroles de Jésus dans les évangiles et les autres écrits du Nouveau Testament, et nous voyons comment la Bonne Nouvelle vise à accomplir la prophétie d'Ezéchiel : "Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau, j'enlèverai de vous le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair (36:26).

Jésus avertit de ne pas donner trop de crédit à l'extérieur, mais de pointer vers le cœur : "C'est ce qui sort du cœur qui peut rendre un homme impur.... En fait, toutes les mauvaises pensées qui conduisent au mal sortent du cœur de l'homme" (Marc 7, 15b.21). La chasteté est la vertu qui a pour objectif la formation d'un cœur "nouveau", capable d'amour véritable. Éduquer une personne dans la chasteté, c'est lui faire grandir dans sa capacité d'aimer.

"Ne tolérez aucune forme de plaisir inacceptable ou interdit en vous" (III, 12). François n'est pas naïf et sait bien que le mal existe et qu'il est souvent effronté et a beaucoup de disciples. Dans ce domaine, nous devons être prudents lorsque nous marchons le long d'une route de montagne : éviter de trébucher, faire attention aux passages dangereux, aux pierres glissantes, aux précipices soudains. Pas de sentiment de terreur, mais même pas d'inconscience. Nous sommes tous plus que conscients de la présence de la pornographie dans la presse, à la télévision, sur les ordinateurs, dans les films... Combien d'yeux sont "drogués" par cette pourriture et, pire encore, combien de cœurs sont endurcis par ce commerce, introduits clandestinement comme liberté d'expression ou, pire, comme amour. 

François ajoute une merveilleuse indication, fruit de sa grande expérience : "Coupez, autant que vous le pouvez, même les plaisirs inutiles et superflus". Un saint prêtre a répété : "Il faut apprendre à dire non aux choses légitimes, à savoir dire non aux choses illicites ! Formez la volonté aux petites choses, pour qu'elle soit prête à affronter le mal qui, dans ce domaine, se présente toujours avec beaucoup de charme. Ne faites pas comme le papillon que "voir la flamme si belle veut essayer si elle n'est pas aussi douce et, poussé par ce désir, n'abandonne pas tant qu'il reste". 

Vous pouvez lire le chapitre "Conseils pour conserver la chasteté" avec des fruits (III, 13) : la sensualité "est un cancer qui se corrode imperceptiblement ; et depuis des débuts invisibles, elle vous conduit en bref à des situations incontrôlables". Avant il avait dit qu'il est plus facile de s'en abstenir complètement que d'être modéré ; maintenant il ajoute qu'il est plus facile de l'éviter que de le guérir.

François mentionne brièvement les amitiés : les mauvaises ("âmes malodorantes et cœurs infectés" !) à éviter, alors qu'il fréquente des personnes chastes et vertueuses, il pense et lit souvent des choses saintes.
Enfin, restez toujours aux côtés de Jésus-Christ crucifié ! Ce n'est que de là que peut venir la force de vaincre le mal et de vivre la béatitude évangélique "Heureux les cœurs purs".
La grande icône dans laquelle, à mon avis, l'homme "chaste" est esquissé est la page de l'Evangile de Luc dans laquelle est racontée la parabole du Bon Samaritain. Prenez le temps de le lire : vous le trouverez dans Luc 10, 25-37. 

Trois verbes, en crescendo (en ordre croissant), donnent la photographie d’un cœur qui ne se contente pas d’éviter le mal (étape fondamentale qui empêche d’atteindre le but si on ne la surmonte pas !)
1.
Voyant : bien qu'il soit sur la route, il voit le pauvre homme sur le bord de la route. Les deux personnages précédents ont également vu la scène, mais ils sont allés leur chemin. Voir quoi ?

a. Le mal autour de nous pour l'éviter

b. Bon à l'intérieur et autour de nous pour remercier, pour augmenter l'espoir et l'optimisme. Un arbre qui tombe fait plus de bruit qu'une forêt en croissance, mais la forêt (bonne) est là, même si parfois elle est trop silencieuse, alors que le mal se fait entendre, la voici !

2.
Il avait de la compassion pour elle : le besoin de l'autre ne le laisse pas indifférent, il le prend sur le ventre ; il laisse cette gêne, cette perturbation entrer dans son cœur, le remplir, l'émouvoir. 

Ce que nous avons vu de nos yeux est accueilli et vécu dans nos cœurs, puis traduit en actions généreuses et de soutien.  

C'est la deuxième étape de la chasteté : il ne suffit pas de voir, il faut devenir des compagnons, des voisins, le prochain du besoin des autres. 

Pour avoir un cœur accueillant, il faut être une personne :

· Ouverte : ressentir le désir de rencontrer l'autre, être disponible à ce que l'autre voudra. 

· Libre : posséder cette liberté de cœur pour laquelle rien n'est retenu, vous n'êtes pas intéressé, mais l'attention est tournée vers celui qui est entré dans "notre tente". 

· Complète : meubler notre chambre "intérieure" avec bonté, patience, joie, confiance, miséricorde, sincérité…
· Optimiste : découvrir et regarder le positif, les beaux côtés de l'autre. 

· Équilibrée : des gens riches de bon sens, capables d'établir des relations authentiques et en même temps de maintenir le juste respect pour ceux qui ne sont pas intrusifs ou gênants. 

-  Patiente : l'autre n'est pas toujours selon mes goûts, il ne se comporte pas toujours en accord avec mes valeurs. L'aimer même quand il fait des erreurs ou m'offense est un art typiquement évangélique. Le Samaritain de la parabole voyait ce pauvre homme et "il avait de la compassion pour lui". La douleur trouve une place d'accueil dans son cœur. C'est ici que le bien mûrit, puisque le besoin de l'autre acquiert une voix au point de devenir un impératif : "Prends soin de lui !”.
3.
Il s'est approché

La compassion ressentie au plus profond de son cœur se traduit par le geste : "il s'est approché de lui". Il s'était déjà "approché" en lui ouvrant son cœur, en l'accueillant et en l'embrassant avec une affection miséricordieuse ; il est maintenant proche en fait, matériellement, en descendant de l'âne et en s'agenouillant à côté de lui pour réaliser sa condition. Il nettoie les plaies et les désinfecte et les apaise avec du vin et de l'huile, les bande. Pourtant, il était pressé, probablement que les affaires l'attendaient dans la banlieue de Jéricho et qu'il était religieusement un hybride et politiquement un ennemi, au moins potentiel. Le cœur ouvert et accueillant se traduit par des gestes concrets dans un crescendo de générosité : il le charge sur son cheval, cherche un petit hôtel, anticipe l'argent au propriétaire. Débourser quelques sous est, pour certains, une manière élégante d’être en paix avec leur conscience (= littéralement : de faire taire leur conscience) et de se sentir quittes : « J’ai déjà donné ! ». Le Samaritain offre d'abord son cœur, sa générosité. Les deux pièces d'argent qu'il donne à l'hôtelier sont le couronnement de ce qu'il faisait auparavant. "A la fin de notre vie, nous serons jugés sur l'amour", dit saint Jean de la Croix, se référant à la page de Matthieu (chap. 25) où il parle du jugement universel : "J'avais faim et vous m'avez donné à manger, j'avais soif et vous m'avez donné à boire....".


Heureux ceux qui ont le cœur pur parce qu'ils verront Dieu ; heureux ceux qui ont le cœur et les yeux capables de voir le besoin des pauvres : affamés, nus, sans affection, malades, marginalisés, émigrés, blessés à l'intérieur, à la merci de la haine ou du remords, aveuglés par le vice, sans défense, abandonnés, humiliés,....

La pureté est la fraîcheur et la condition de l'amour. 

La pureté est la garantie du cadeau non pollué. 

La pureté, c'est la capacité de découvrir Dieu, son visage, même là où il est caché derrière des images défigurées par des expériences négatives, le vice, la violence, la haine....   

La pureté est la capacité de saisir dans le pain eucharistique l'appel de Jésus : "Ce que vous avez fait au plus petit de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait". 

La pureté est la force d'aimer comme Dieu nous a aimés. 

La pureté consiste à apprendre à serrer la main, à embrasser les visages sans rien retenir pour soi-même. 

La pureté est d'abord (comme toutes les Béatitudes) le don de l'Esprit, qui :

· change nos yeux et nous montre la bonté de Dieu pour nous ;

· nous donne un cœur nouveau, de chair, au lieu du cœur de pierre ;

· nous enseigne à comprendre que prier, c'est prendre sur nous la puissance de Dieu pour "faire de grandes choses". 

Heureux ceux qui ont le cœur pur, c’est-à-dire ceux qui savent aimer, qui ont appris peu à peu (même par erreur) à aimer, à transmettre un peu de leur vie à d'autres, à se donner d'eux-mêmes à ceux qui sont dans le besoin : ils voient Dieu.  

Pour ta réflexion :

. La pureté est-elle une vertu pour toi ? C'est à dire, une qualité de disciple de Jésus.
. Gardes-tu ton cœur et tes sens devant le mal que tu rencontres ?

. Pries-tu dans les moments de tentation ?

. Ouvre le cœur à la charité envers ceux qui en ont besoin est la meilleure recette pour vivre dans la pureté.

. As-tu un cœur de pierre ou un cœur de chair ?

. Te confesses-tu quand tu sais que tu as fait une erreur et demandes conseil à quelqu'un ?

LE PAPE FRANCOIS ÉTABLIT LA MÉMOIRE DE MARIE "MÈRE DE L'ÉGLISE".

En application de la décision du Pape François, par décret du 11 février 2018, 160e anniversaire de la première apparition de la Vierge à Lourdes, la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, a ordonné l'inscription de la mémoire de la "Bienheureuse Vierge Marie, Mère de l'Eglise" dans le calendrier général romain. Considérant l'importance du Mystère de la maternité spirituelle de Marie, qui depuis l'attente de l'Esprit Saint à la Pentecôte n'a jamais cessé de prendre soin maternellement de l'Église pèlerine au fil du temps, le Pape François a donc établi que, le lundi après la Pentecôte, la mémoire de Marie Mère de l'Église est obligatoire pour toute l'Église de rite romain. Avec cette mémoire, François espère "la croissance (ou la maturation) du sens maternel de l'Église dans les pasteurs, dans les religieux et les fidèles, ainsi que de la piété mariale authentique".

Paul VI a déclaré Marie "Mère de l'Eglise".

Le décret souligne que Marie " est à la fois mère du Christ, Fils de Dieu et mère des membres de son corps mystique, c'est-à-dire de l'Église ". Il rappelle aussi que ce titre était déjà présent dans le "sentiment ecclésial" de saint Augustin et que, au cours des siècles, l'Église a honoré Marie de titres en quelque sorte équivalents, tels qu'ils apparaissent dans les textes d'auteurs spirituels et aussi dans le Magistère de Benoît XV et Léon XIII. C'est précisément sur cette base que le bienheureux Paul VI - à l'issue de la troisième session du Concile Vatican II - a déclaré la Bienheureuse Vierge Marie, "Mère de l'Église, c'est-à-dire de tout le peuple chrétien". Par la suite, en 1975, le Siège apostolique a proposé une messe votive en l'honneur de la Mère de l'Église, qui a ensuite été insérée dans le Missel romain. Au fil des années, l'inclusion de la célébration de la "Mère de l'Église" dans le calendrier de certains pays, comme la Pologne et l'Argentine, a également été approuvée.

Pour sa part, le Cardinal Robert Sarah, Préfet de la Congrégation pour le Culte Divin et la Discipline des Sacrements, espère que "cette célébration, étendue à toute l'Église, rappellera à tous les disciples du Christ que, si nous voulons grandir et nous remplir de l'amour de Dieu, nous devons enraciner nos vies sur trois réalités : la Croix, l'Hostie et la Vierge". Trois mystères, souligne-t-il, "que Dieu a donnés au monde pour structurer, féconder, sanctifier notre vie intérieure et nous conduire vers Jésus-Christ".

Pour la Famille salésienne, c'est une grande joie parce que Don Bosco a compris la dévotion à Marie Auxiliatrice dans la perspective de Marie Mère de l'Église, communauté d'apôtres et de martyrs qui luttent pour la foi du peuple de Dieu et pour le salut des jeunes.

 
Chronique familiale

ARGENTINE - RÉUNION DE L'ÉQUIPE DE PRÉPARATION AU CONGRÈS INTERNATIONAL DE MARIE AUXILIATRICE 2019

Le 23 février 2018, l'équipe de préparation du Congrès International de Marie Auxiliatrice, un événement de la Famille Salésienne promu par ADMA, qui aura lieu du 7 au 10 novembre 2019 à Buenos Aires, dans le district d'Almagro, s'est réunie. Au cours de la journée, diverses propositions pour le congrès ont été analysées et l'équipe centrale d'animation et les différents sous-comités ont été définis, qui commencent à travailler selon un ordre du jour convenu. Les membres de la Famille Salésienne des cinq continents participeront au Congrès International de Marie Auxiliatrice 2019, prévu au niveau mondial, en présence du Recteur Majeur, de son Délégué pour la Famille Salésienne, du Président et du Conseil de l'ADMA.

VENEZUELA - RECOLLECTION EN SARRIA

Le groupe de l'Association de Marie Auxiliatrice de Sarria a célébré une retraite de Carême sur le thème de l'Etrenne de 2018 du Recteur Majeur. La retraite a été animée par les salésiens Don Carlos Da Franca et Don Orlando Gramcko, qui ont parlé de l'importance de la foi au Christ, de l'espérance, du pardon et de la miséricorde en ces temps difficiles pour le Venezuela.

TURIN - 150E CONSÉCRATION DE LA BASILIQUE MARIE AUXILIATRICE
Le 9 mars 2018, le cardinal Gualtiero Bassetti, archevêque de Pérouse et président de la Conférence épiscopale italienne, a présidé l'Eucharistie dans la Basilique de Marie Auxiliatrice à l'occasion du 150e anniversaire de la consécration de la Basilique (9 juin 1869). "Un grand arbre est né dans la cour de Valdocco et dans cette basilique. Les fils et les filles de Don Bosco sont proches des jeunes des cinq continents, dans 130 pays du monde. Même aujourd'hui, comme à Turin au XIXe siècle, il y a une multitude de jeunes qui sont pauvres ou abandonnés à eux-mêmes dans leur monde cybernétique, en dehors de la réalité. C'est pourquoi le Pape a appelé un Synode sur les jeunes : toute l'Eglise est appelée à se rapprocher de ce monde". L'ADMA de Turin a collaboré à l'animation liturgique et musicale de cet événement.

MANILLE (PHILIPPINES) - RENCONTRE AVEC DON PIERLUIGI CAMERONI 
Le 11 mars 2018, les membres de l'ADMA des Philippines (FIN) ont rencontré le P. Pierluigi Cameroni, SDB, animateur spirituel mondial de l'ADMA. Les membres de l'ADMA de différents groupes de Metro Manille et de Pampanga étaient présents. Il y avait aussi les conseillers nationaux nouvellement élus ainsi que la Sr. Christine Maguyon, FMA, animatrice pour ADMA.

Le programme a commencé par la célébration de la Sainte Messe présidée par le P. Elmer Sicat, SDB, animateur provincial de l'ADMA (FIN). Le P. Nestor Impelido, SDB, et le P. Cameroni ont concélébré.
Don Cameroni était aux Philippines comme postulateur général pour une enquête diocésaine sur un prétendu miracle attribué à l'intercession du bienheureux Artemide Zatti, un coadjuteur salésien. Lors de la rencontre avec les membres de l'ADMA, c’est la cinquième visite de Don Cameroni aux Philippines, il a présenté l'Etrenne du Recteur Majeur pour 2018, "Seigneur, donne-moi de cette eau" - Cultivons l'art de l'écoute et de l'accompagnement. Quelques points et exemples ont été présentés sur la façon dont nous pouvons nous rencontrer personnellement, aider à grandir, mûrir dans la foi, être écoutés et accompagnés dans la rencontre. Avec les gens et les jeunes, nous devons apprendre à écouter, à discerner et à accompagner, en regardant vers Jésus notre modèle et guide.

En tant que postulateur général, Don Cameroni a également présenté la liste des candidats à la sainteté dans la Famille salésienne au 31 décembre 2017 : 9 saints, 118 bienheureux, 16 vénérables, 26 serviteurs de Dieu. Il a également rappelé aux membres de l'ADMA de diffuser la connaissance de ces hommes et de ces femmes, en particulier parmi les jeunes, d'imiter leur vie vertueuse et de promouvoir la prière par leur intercession.

Les jeunes des paroisses de San Ildefonso à Makati City et de Marie Auxiliatrice à Paranque ont rendu un bref hommage musical en jouant la banduria avec des chants populaires philippins et des hymnes à Don Bosco. 

ADMA D’ARESE A TURIN

Le dimanche 11 mars 2018, le groupe Adma d'Arese (Milan), avec le président Francesco Stasi et l'animateur spirituel Don Gianni Fanti, s'est rendu en pèlerinage à Turin Valdocco.

La matinée s'est déroulée sous la bannière du partage d'expériences avec les membres de l'Adma primaire de Turin Valdocco. Après la prière de louange et la projection de la vidéo "Entrust, Trust and Smile", quelques couples de la Primaire ont apporté leur témoignage : 

Renato et Barbara Valera ont souligné les caractéristiques saillantes de l'appartenance à l'Adma, en se concentrant en particulier sur les trois piliers de la spiritualité salésienne, la raison, la religion et l'amour bienveillant, et comment les vivre dans leurs propres conditions de vie. 

Andrea et Maria Adele Damiani, à partir du message du Congrès International de 2015 "de la maison de Marie à nos maisons", ont esquissé ce que signifie "marcher ensemble comme Familles Adma" : une expérience de confiance et d'écoute active dans la connaissance que nous sommes appelés à être "saints" dans la vie quotidienne.

Massimo et Maria Pia Bonzanino ont raconté leur expérience de vie, témoignant comment Jésus et Marie, par l'intercession du Vénérable Don Quadrio, ont donné un signe tangible de leur présence dans un moment de grande souffrance. Ils ont aussi souligné la force du lien qui s'est créé entre les associés au cours d'un moment de prière intense.

Chiara et Alberto Scavino ont décrit l'adma des jeunes, racontant l'histoire des efforts du cheminement depuis les premières tentatives de création d'un groupe jusqu'à la réalité d'aujourd'hui avec la subdivision des propositions par groupes d'âge. Dans leur discours, ils ont souligné la nécessité d'écouter et d'impliquer les jeunes, dans une perspective de lien entre la pastorale des jeunes et la pastorale familiale.

Une journée d'écoute, de partage et de prière sous le regard de Jésus et le manteau de Marie Auxiliatrice.

ADMA LAURA VICUÑA, COACALCO - MEXICO MME
Le mercredi 14 mars 2018, les membres et aspirants du Centre ADMA Laura Vicuña, Coacalco, Mexique, ont partagé une journée de réflexion dans le Centre Salésien des Jeunes de la région avant la Semaine Sainte.

La rencontre a commencé par l'intervention du P. Efrén Sánchez, sdb, qui a rappelé l'importance des actes de la vie quotidienne et familiale, en soulignant que Dieu nous parle constamment, et pourtant nous devons rester attentifs pour entendre sa voix dans le cœur.

Dans la ligne de l'Étrenne de 2018, la réflexion a repris la rencontre de Jésus avec la Samaritaine, soulignant l'importance des rencontres quotidiennes qui transforment et l'engagement pris en tant que membres de l'Association d'être acteurs et agents de transformation sociale et le besoin que nous avons pour Jésus de "nous donner à boire". Lors de l'assemblée, les personnes présentes ont partagé leur réflexion. La rencontre s'est terminée par la célébration du sacrement de la réconciliation et de l'Eucharistie.

